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Introduction

1. Vous vous destinez à une carrière dans le secteur de la petite
enfance.

2. Vous êtes un professionnel de la petite enfance et quelquefois
vous auriez besoin de soutien.

3. Vous êtes parents soucieux de comprendre votre enfant.

4. Vous aimeriez découvrir si notre vie intra-utérine peut avoir
un impact sur notre vie post-natale.

5. Vous êtes tout simplement curieux...

Ce livre s’adresse à vous.

Je vous propose de partir à la découverte passionnante de la
construction de la personnalité psychologique de l’enfant, de
la conception à 7-8 ans environ et d’en examiner chaque étape
pour mieux comprendre, guider et aider. Chaque phase de son
développement sera abordée sous trois aspects :

• les acquis constructifs, comment en reconnaître les effets chez
l’enfant ;

• les perturbations possibles, avec qui (mère, père, famille,
éducateurs...), comment les discerner dans le comportement
de l’enfant ;

• l’influence sur la personnalité adulte.
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J’aborde en premier lieu, bien évidemment, les racines de
sa personnalité, puis l’éveil de celle-ci, la relation privilégiée
avec sa mère, l’âge de la découverte, l’apprentissage des règles
de la vie sociale, l’apprentissage des statuts et des rôles, la
découverte de la sexualité et la synthèse et la mutation vers
la personnalité adulte. En deuxième partie, nous partirons à
la découverte de toute cette partie anténatale qui dévoilera
qu’au-delà de l’hérédité, nous arrivons à la naissance avec des
bagages de notre vie intra-utérine qui auront une répercussion
sur l’enfant et sur l’adulte ensuite. Cela n’est pas en adéquation
avec la chronologie mais j’ai préféré procéder de cette façon-là.
C’est plus facile à intégrer de cette manière.

Je vous souhaite un beau voyage humain
« pas à pas » rempli d’émotion !



Chapitre 1

Quelques notions
pour commencer

AVANT de commencer et afin de parler le même langage, je
vous propose un peu de théorie et la définition de quelques

notions mais pas d’affolement : tout sera très digeste et très
bref ! Avant de se lancer dans le long voyage à travers le déve-
loppement psychologique de l’enfant, mieux vaut comprendre
le « petit jargon » psychologique qui sera employé dans les
chapitres suivants. Je vais limiter au maximum cette partie parce
que l’objectif n’est pas d’approfondir la théorie mais d’aller
droit aux questions concrètes.

Commençons par préciser la situation. Nous sommes tous
le fruit d’une hérédité, venant de nos parents, de nos grands-
parents et de tous nos aïeux, d’une expérience intra-utérine et
d’une éducation donnée par nos parents, l’école, etc. Du coup,
nous sommes tous uniques dans notre façon de ressentir les
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choses, d’aborder la vie, de vivre nos émotions : tout cela com-
pose ce qu’on appelle la subjectivité. Dans le mot subjectivité, il
y a le mot sujet. Le sujet est vivant, par opposition à l’objet, qui
compose l’objectivité : l’objet est inerte. Être vivant, c’est être
subjectif et d’ailleurs, l’objectivité, dans la façon de vivre ou
de percevoir les événements et les émotions, cela n’existe pas.
Nous sommes tous des êtres subjectifs, chacun avec sa vérité.

Pour illustrer ces premières définitions une petite histoire
qui est aussi une première expérience. Faites ce test. Lisez
attentivement l’histoire de Robert, puis tentez de répondre à la
question posée à la fin de cette histoire. La solution est donnée
à la suite. Pas de triche, s’il vous plaît !

Robert travaille depuis des années dans une grande entreprise.
C’est un bon employé, sérieux, apprécié de ses collègues, compé-
tent, dynamique. Un jour, le directeur général prend sa retraite : le
poste est à pourvoir. Tout indique qu’il va revenir à Robert. C’est
sûr : c’est Robert qui va avoir le poste ! Arrive le jour où le PDG doit
annoncer le nom du nouveau directeur général : tout se passe au
cours d’une réunion, en présence des cadres de l’entreprise. À la
surprise générale, c’est Lionel, recruté depuis deux ans, tout juste
sorti d’une grande école, qui obtient le poste : il est jeune, et il est
le fils d’un ami du PDG. Que ressent Robert ? Quelle va être sa

réaction ?

* * *

Vous avez peut-être répondu de la manière suivante : « Mais
c’est évident ! Il doit être complètement désespéré : c’est vrai-
ment dégoûtant ! Pauvre Robert : il doit penser qu’il n’est plus
bon à rien, qu’il n’a plus qu’à partir à la casse, comme les vieilles
choses qu’on jette après usage : place aux jeunes, aux gens qui
sont compétents... Tout doit lui revenir en mémoire : il doit se
demander ce qu’il a fait pour mériter ça, il doit se creuser la tête
pour essayer de découvrir quelle est son erreur, et pourquoi on
l’a jugé incompétent pour ce poste... Quelle horreur ! Il doit se
sentir comme une serpillière au fond d’un seau : nul, incapable,
rayé de la liste, quoi ! »
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Non ? Alors peut-être avez-vous ressenti (pour Robert) de la
colère contre les « petits arrangements » entre amis que ce texte
met en scène : « pourquoi le fils de l’ami du PDG ? »

Ou alors peut-être encore avez-vous répondu que Robert doit
être découragé, qu’il doit sûrement ressentir l’envie de baisser
les bras devant tant d’injustice : « alors qu’il a fait tous ces
sacrifices pour l’entreprise ! » etc.

Mais il n’y a qu’une seule réponse possible, et c’est : « on ne
sait pas ». On ne peut pas savoir à la place de Robert : on ne peut
que projeter notre propre émotion face à cette histoire. Il n’y a
que lui qui pourrait nous dire ce qu’il a vraiment ressenti. Ce
qui est vrai pour une personne ne l’est pas forcément pour une
autre. Vous vous seriez senti(e) infériorisé(e) et culpabilisé(e) ?
ou découragé(e) ? ou en colère ? Mais vous n’êtes pas à sa place.

Quand je propose ce test en formation, s’il y a dix personnes
présentes, il y a dix subjectivités différentes qui s’expriment.
Bien sûr, certaines se rejoignent, parce que le texte est quand
même inducteur, mais on trouve toujours maintes façons de
réagir. Pour certains, cela peut être la colère et l’envie d’ex-
primer son mécontentement, pour d’autres, cela peut être du
découragement, et l’envie de baisser les bras devant tant d’injus-
tice, pour d’autres, cela sera du soulagement. Vous n’y aviez pas
pensé ? Et pourtant certains répondront que « ça lui évite toutes
ces responsabilités qu’il avait peur de ne pas pouvoir assumer.
Parce qu’il y a une différence entre être compétent pour le poste
qu’il occupait jusqu’à présent et être directeur général ! Donc,
ouf ! »

Voilà pourquoi il est difficile, quelquefois, de se comprendre,
de comprendre l’autre et combien il est facile d’entrer en conflit
avec quelqu’un, simplement parce qu’on ne ressent pas les
choses de la même façon face à une situation pourtant identique !
Chacun est persuadé d’avoir raison, et bien sûr, c’est vrai :
chacun a raison, effectivement, mais pour lui-même, sans se
rendre compte que c’est pareil pour l’autre personne. C’est pour
cela qu’on débat et qu’on se dispute pour un oui ou pour un
non : à cause de la subjectivité.

Avant de commencer, pour que nous parlions (justement !) le
même langage, j’aimerais quand même vous donner quelques
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définitions freudiennes... puisque je ferai référence aux travaux
de Sigmund ! Freud bien entendu...

Tout d’abord, je vous propose un dessin (figure 1.1), en forme
d’entonnoir renversé ; ça parlera mieux que de longs discours
pour expliquer comment Freud a défini le psychisme d’un être
humain.

Figure 1.1.

Comme vous pouvez le voir, le ÇA correspond à l’inconscient
d’un individu, le MOI au conscient et le SURMOI se situe dans
le pré-conscient. Mon entonnoir n’a évidemment pas de fond,
car plus on descend vers la partie évasée, plus on va vers
l’inconscient collectif qui n’est pas accessible. Quand on dit
que l’on va fouiller dans l’inconscient, en psychothérapie par
exemple, on n’accède en réalité qu’à une toute petite partie
de cet inconscient, celle que j’ai dessinée en pointillés. Vous
imaginez le gouffre qu’est l’inconscient...

Je vais parler en premier du ÇA. Je parlerai ensuite du MOI et
de ses relations avec le ÇA et je terminerai par le SURMOI.


